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NOTE SUR QSCILLATORIA (SOUS-GENRE SPIRULINA) 
PLATENSIS (NORDST.) BOURRELLY * (CYANOPHYTA) 
AU TCHAD 
par A. ILTIS’* 
RÉSUMÉ 
Osc~illat.oria platensis u été trouvé au Tchad dans des milieux natronés tetnporaires ou permanents 
sifués d’une part direcfemenf au nord-est du lac Tchad (Kanem), d’autre part au nord-est de Largeau 
(Borkou). Les peuplements de cette algue atteigneni de fortes densités, surtout dans les lacs pertnanents 
qui possPdent une teneur en sels élevée (30 à 40 gll). Dans les mares temporaires restant en eau 
plus de 3 à 4 mois, 0. platttnsis se développe mais les densités sont plus faibles ei la proportion 
d’organismes étrangers est en général plus importunle. 
Une pariie MS localisèe de la population tchadienne récolte et utilise dans son alimentation 
cette Cyanophycée. Celle-ci entre dans la confection cle sauces et les quantités consommées par une 
personne durant un repas sont. assez réduites. D’après les analyses ejlfeciuées par diffirenfs organismes 
scientifiques, la teneur en protéines égale et même dépasse 50 y{, du poids de matiére sèche. 
Les connaissances actuelles sont encore très incomplètes particuliéretnent en ce qui concerne 
la biologie de cette espéce ef ses capacitEs de production dans les différents milieux naiurels natronés 
existant au Tcl1a.d. 
ABSTRACT 
Oscillatoria plalensis is found in Chad in the tetnporary or permanent natrotzcd u~aters located 
on the one hand directly at the norih east of the Chad lake (Kanem), on fhe ofher hanrl cd fhe north 
east of Largeau (Borkou). This alya reaches great detuities, particularly in permanent lakes 
having a high saline concenfraGon (30 to 40 yIl). in the temporary ponds, flooded during over 
fhree or four rnorzihs, 0. platensis develops but Ihe densities are more slighf and fhe proportion of 
alien organismes is generally more important. 
l Nous utilisons ici la nomenclature proposee pour les Oscillariackes par BOURRELLY (1970) cians son 
troisième tome sur 1e.s Algues d’eau douce. 
* * Hydrobiologisle, Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
Cal~ O.R.S.T.O.M., sér. H.vdmbiot. (19711, V, 1, 53-72. 
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A very localized par1 of ihe Chad populaiion renps and utilizes in his food this Cyanophyceae. 
This one ise used in fhe making of sauces and lhe amounts ingesled dayly are rafher small. 
ilffer analysis made by different scientifk organkalions, fhe percentage of pro1ein.s is equal or ezceeds 
5Oq, of the rveight of drg mafter. 
The pr~w~i informafions arp yet very incomplefe particularly about biology of fhis species and 
bis capacity of production in the diferent natural natroned media in Chad. 
INTRODUCTION 
L’existence au Tchad de la Cyanophyrée Oscillaloria plntensis (Nord&.) Bourrelly, utilisée 
dans I’alimentat.ion humaine, a été mentionnke pour la premike fois par E)ANGEARD dans les 
rxtraiti: des pro& verbaux de séances de la Société Linnéenne de Bordeaux en 1940. 11 s’agissait 
d’échantillons séc.hés sans indication de lieu exact. de récolt,e. Plus récemmenl, cetke algue bleue 
a été trouvk en grande quantité dans les petits 1ac.s et mare temporaires du Kanem, région 
s’étendant, au nord-est du lac Tchad. Elle est signalée de plus dans une souwe ferrugineuse à 
Faya-Largeau (rocher de Mao, 17050’ N et 19005’ E) et dans la région d’0unianga Kébir (19004’ K 
et. 20030’ E) (fig. 1). ConwÈRE (1967) l’a déterminée 18 dans les lacs Katam, Djobo et Yoan on 
elle forme des peuplements trés denses. Jusqu’A présent, 0. platensis n’a pas et,@ signalé dans les 
eaux du lac Tchad dont. les carac.t,éristiyues physico-chimiques actuelles ne semhlenf- pas favorables 
à son développement, en forte quant.ké. 
Signalons que des souches d’0. platensis (déterminées par erreur sous le nom de Spirulina 
murima [Set.cfh. et Gardner] Geitler) ont été récoltées dans le lac. de Rombou, prks de Mao (Kanem) 
pour l’Institut Frangais du Pétrole et. ont fait, l’objet. de cultures en milieu artificiel et d’essais 
de prodwtion industrielle (ZARROUK, 1966). 
Dans le reste de l’Afrique, cette Cyanophycée a été observée au Kenya (WEST, 1896 - 
,JENKIN, 1929 - RICH, 1933 - ROSS, 1955), en basse Égypke (TICH, 1931), au Congo-Kinshasa 
(D~VIGNEAUD et SYMOENS, 1948), en Zambie (THOMASSOZV, 1960) et en fthiopie (THOMASSON, 
1960 - BA~TER et, Woon, 1965). 
En dehors de l’Afrique, 0. platensis a 6t.é observé en Israël (RAI-SS, 1944 - I~OMAHOVSKY, 
1951, 1953) dans le lac de Tibériade où il atteint de fortes densités de peuplement, ainsi que dans 
des et-angs de pisciwlture de la vallée du *Jourdain. En Asie, cett,e espéce a été récoltée au 
Pakist.:m (CHOSE, 1923 - RHANDAWA, 1936), aux Indes (Brsw~, 1927), à Ceylan (HOLSINGER, 
1955) et. en Thaïlande (HIRANO, 1967). En Amérique du Sud, elle a ét.é observée en Uruguay 
(WITIXOCK eL NORDFTEDT, 1889) et au P@rou (THOMAS~~~\~, 1960). Elle peut èt.re wnsidérée 
comme une algue des régions tropicales et, suht~ropicales. La variabilit.6 morphologique de cet.te 
espéc,e a ét,A étudiée par RICH (1931), et plus récemment, une très bonne diagnose a été donnée 
par COMPÈRE (1967). Une espèce t.r&s voisine 0. matrima (ex. Spirulinn mazimu [Set&. et Gardn.] 
Geitler ) existe en Amérique tropical?. 
1.1. Description des milieux aquatiques. 
Oscillatoria plafensis est t.rourP dans les eaux stagnantes des petits lacs ou de mares 
t.emporaires soit. dans la zone sahélienne (Kanem), soit en zone dksertique (Ounianga Kébir). 
Dans cett.e rkgion, cett.e algue bleue se trouve dans une série de petits lacs bord& de dunes ou de 
falaises de grès, pouvant atteindre une superficie de 4 km3 environ. La profondeur est. de 25 m 
Cal~. O.R,S,T.O.&f., sér. Hydmbiol. (1971), V, 1, 53-72. 
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Fig. 1. - Lieux de rkco!te d’0. platensis au Tchad. 
au cenke du lac Yoan et de l’ordre de quelques métres pour le lac Katam. Les pluies étant A 
peu prLs nulles dans c.ette région, ces pièces d’eau sont aliment.ées par la nappe phréatique. 
Dans le Kanem, les lacs et mares A Spirulines owupent les dépressions localement appelées 
o ouadis )) d’un système dunaire fossile. Ils sont alimentés par la nappe phréatique du Chitati 
et par les pluies (335 mm en moyenne par an) qui tombent durant une courte saison de 3 ti 4 mois, 
plus de 50 y< des précipit.at,ions se produisant au mois d’août ; la profondeur ne dépasse pas 
1,50 m. Entre les rives et. le pied de dune, s’étend une ceinture de Cyperzls Iaevigaizzs, pet,it souchet 
caractéristique des bordures de lacs ou de mares fortement natronés, souvent accompagné de 
Paspalicliam geminatrrm. Parfois (lac de Rombou), une bordure de Phragmiies et quelques Typha 
existent sur les bords mais ces végétaux apparaissent, en mauvais État physiologique. Une frange 
blanche de natron* marque la limite des eaux. Dans les mares t,emporaires, une couche de quelques 
centim&tres d’eft’lorescences de natron se forme sur l’argile du fond durant l’assec ; elle est due 
d’une part aux sels contenus dans l’eau de la mare et qui se déposent. lors de l’asséc.hement, et. 
d’autre part A ceux de la nappe phréatique,remont,ant par capillarité à t,ravers la couche d’argile. 
+ Des bt.udcs r&ntes de MAGLIONE (1968) ont montré qu’il s’agit exactement d’un composb hgdrat8 de 
carbonate de sodium appel@ trona. Nous utiliserons ici le terme natron au sens Iarp pour dkigner Ies carbonates 
et biCarbOmd.eS de sodium. 
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1.2. Caractéristiques physico-chimiques des eaux. 
C’est dans le Kanem que la plus grande partie des renseignements sur les milieux à Spirulines 
ont étk obt,enus, et, l’on ne posskde que des données très fragmentaires sur l’écologie des peuple- 
ments de la rsgion d’ounianga Kébir (LÉONARD et COMPÈRE, 19A7 - CAPOT-REY, 19GI). 
La température de l’eau a ét.é régulikrement. relevée à la stat,ion climatologique de Bol-Matafo 
durant, l’année 1967 dans un bacs d’évaporation enterré reproduisant sensiblement, le milieu des 
mares et lacs peu profonds à Spirulines du sud du Kanem en bordure du lac Tchad (t.ableau 1). 
TABLEAU 1 
Les t,empérat.ures moyennes passent au cours de l’année par quatre valeurs extrêmes : 
deux minimums, le plus marqué ét,ant en décembre-janvier durant la saison froide, et un plus 
faible en juillet-août durant la saison des pluies ; deux maximums, le plus important. étant en 
mai-juin pendant la saison chaude et un plus atténué: en septembre-octobre. L’amplitude des 
variations moyennes au cours de l’année est de 10,60, celle des variat.ions absolues de 2030. 
La t,empérature moyenne de l’eau calculée sur une année est de 25,0 <‘O. Des observations sur les 
variations horaires durant 24 h ont, montré; que les températures maximales du milieu sont 
atteintes entre 15 et 16 h, les valeurs minimales se situant entre 6 et 7 h. Dans les mares tempo- 
raires à Spirulines où la c.ouche d’eau est à certaines époques t.rès mince, la température de l’eau 
exposée en plein soleil peut, en l’absence de vent, atteindre 38 OC. 
L’amplitude des écarts entre valeurs maximales et minimales est sans doute encore plus 
grande dans les lacs du nord du Tchad situés en pleine zone désertique. Il n’existe pas de données 
sur la température de l’eau dans cette région : l’amplitude extrême des variations de la tempé- 
rature de l’air atteint 47” et la différence entre la moyenne des maximums du mois le plus chaud 
et, la moyenne des minimums du mois le plus froid est supérieure à 300. 
En cultures expérimentales en milieu artificiel, l’optimum de woissance des Spirulines 
@levées dans le Kanem (( se situe entre 320 et, 400, soit aus environs de 350. En dessous de 20’3 
la croissance est t.rés lente et finit par s’arrèter 1) (ZARROUK, 1966). 
L’ensoleillement qui condit,ionne l’énergie lumineuse regue par les étendues d’eau est très 
important et au cours de l’année 1967, on a observé une moyenne de 92, dixièmes d’heure de 
soleil par jour. 
Les pH sont toujours élevés. Ils ont été mesurés sur le krrain par la méthode calorimétrique 
à l’aide d’un c.omparateur Hellige. Ils varient entre 9,5 el’, 11,O ; les valeurs les plus fr@quemment 
t.rouvées sont lO$ e.t 10,4. 
La transparence est très faible dans les lacs à Spirulines. Le disque de Secchi disparaît le 
plus souvent entre 3 et 15 centimètres de la surface par suit.e de la fort.e densité du peuplement 
algal. L’eau a alors une teinte verte très marquée ; il n’est cependant pas possible de recenser 
d’aprés la couleur, par observation aérienne par exemple, les milieux à 0. platemis, d’autres 
Cyanophycées (Anabaerzopsis, Synechocystis, Microcystis, 0. plafensis llar. rninor) pouvant 
donner naissance, dans certains milieux aquatiques de ces régions, ü des peuplements très denses 
ayant. une t.einte identique. En l’absence de développement. phytoplanctonique, les eaux sont de 
couleur brune et laissent voir le fond. L’eau est visqueuse au toucher et- laisse en séchant une 
minw pellicule blanche de natron. 
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En ce qui c.oncerne la concentration en sels des milieux à 0. plcztewsis, les t,olérances de salinita 
de cette espèce dans les collections d’eau du Kanern ont ét.é définies récemment ( ILTIS, 1968). 
Cette Cyanophy&e a été trouvée dans des milieux conc.entrts & 8,5 g de résidu sec par litre (soit 
une conductibilité électrique ramenée à 25 OC de Il,5 millimhos) jusqu’à plus de 200 grammes 
par litre environ (100 millimhos environ). 11 s’agissait, dans ce dernier cas, de peuplements à 
Spirulines qui s’étaient formés dans des conditions de salinité plus favorables et qui rkussissaient 
à se maintenir à cette forte concentration. En fait, la zone optimale de développement se situe 
approximativement entre 22 et un peu plus de 60 grammes de sels par litre, soit entre 25 et 
50 millimhos de conduc.tibilité. En milieu artificiel, les résultats Obt>enus en culture pure par 
ZARROUK (1966) avec des souches originaires du r<anem, montrent des limites inférieures de 
tolérance de salinité légèrement plus basses. 
TARLEAU II 
.ac de Romhor~ 
- 3-63.... 
27-ll-65.... 
30- 4-66.... 
21- 3-67.... 
30- S-67.... 
6- 8-67.... 
2% B-67.... 
d-10-67.... 
5-ll-67.... 
5-12-6;.... 
8- 2-GP.... 
26- 6-68.... 
Lac de Bodot 
l- 2-67.. 
23- 3-67.... 
l- 6-67.. . . 
31- 7-67.... 
6-10-67.... 
6-12-67 . . . . 
l2- 2-68.... 
Ouadi 
de Liuw 
l- a-67.... 
l- 8-67.. 
6-10-67.. . . 
B-12-67.. . . 
15- 2-68,... 
ll- 4-68.... 
Mare de Latii 
14-Il-65.... 
13- l-66.... 
23-IO-66.... 
3-ll-67.... 
Mare de 
Maou-Leyla 
4-ll-67.... 
23,9 
11,4 
16,5 
25,9 
24,l 
14,ï 
16,8 
16,O 
20,4 
26,2 
35,8 
37,9 
40,6 
42.,0 
40,o 
40,3 
46,0 
172 
54 
260 
175 
27,7 690 0,3 0,3 340 46,O 22,O Ill,8 188 113 
156 
235 
230 
490 
177 
136 
165 
652 
690 
0 0 419 14 28,‘2 2'2,O 167 180 
04 0,4 138 37 23 12 96 66 
O,l 011 198 48,5 9,2 19,3 124 81 
0 ‘48 222 54,2 29,0 21,9 134 103 
0,4 0 293 75,0 41,0 17,8 248 103 
OP3 0,2 299 77,6 38,0 30,8 242 75 
078 02% 195 49,8 25>0 20,7 156 18 
0 0,5 170 45,o 24,0 10,o 1x3 47 
025 o,oI 175 24,O 25,0 19,l 160 45 
0,4 O,l 260 48,O 26,O ?0,3 2w 56 
095 (41 226 55,5 27,0 21,2 156 65 
h3 n 230 54,n 34,o 27,0 160 61 
097 1,O 462 53,0 49,0 a,7 365 1.28 
2,O 3,O 500 54,2 54,0 20,o 371 146 
196 74 565 59,o 64,O 3036 456 164 
0,6 221 584 TO,0 6‘2,O 32,2 430 192 
076 123 580 64,0 63,0 30,O 4 71 134 
0,9 1,5 560 73,2 7CI,O ?7,6 409 168 
0.4 0,l 585 43,0 47,5 31,R 465 127 
02 0 325 18,5 -13,5 8,9 262 68 
095 0,5 P19 50 110 34,4 630 175 
2,1 015 410 24,6 63 6 348 60 
0,2 0,2 410 21,O 54 12,4 310 50 
0,2 071 402 19 53,5 14,3 283,s 107 
0, 1 0,l 273 1.2 28,l 7,o 177,0 60 
0 0 1850 53,o 46,s 780 1049 182 
‘323 0,4 69Z 172 26,0 405 400 72 
336 122 2700 860 28,5 1515 1923 353 
0 ‘33 1975 550 17,O 1229 1130 100 
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D’après les observations effectuées sur la composition et les variations du phytoplanc,ton, 
on peut. supposer qu’en milieu naturel c.ertaines Cyanophycées (Anahnenopsis urnoldii, Oscillatoria 
plutemis var. miner) ont leur optimum de développement dans la zone de salinit,é correspondant 
B la zone d’apparit.ion possible de 0. plabensis et empêchent le dkveloppement de cette dernikre. 
Les eaux des milieux 1 0. plafensis ont é.t,é. analysées au laborat,oire de çhimie de 
l’C).R.S.T.O.RI. A Fort-Lamy (tableau II). 
T)ans la région d’Ounianga Kébir, au nord du Tchad, l’analyse des eaux publiée par POCHARD 
a donné les résultats suivant en mC/l (tableau III) : 
TABLEAU III (d’après WO~D, 19G8) 
CG+ Mg+‘- Na+ 1-c+ a- soq- 
-p--p- 
Lac Yoan.. . . . 1072 272 315 
Au point de vue composition chimique des eaux, 0. platensis préfére donc les milieux ayant 
les caractérist.iques suivantes : comme cations, Na+ est le plus abondant et K+ assez abondant. 
Les ions Ca++ et Mg++ sont inexistants ou en tr6s faible quantité. Parmi les anions, carbonates 
et birarbonat8es sont dominants, SOP est assez abondant, les ions Cl’ é.tant, en quantité relative- 
ment. faible (fig. 2, 1ac.s 1 A 5). 
Les Bléments-traces ont étk dosés dans les deux lacs à Spirulines de Rombou et Bodou. Les 
résult.ats des dosages effectués sur des échantillons récoltés en mars 1967 et exprimés en milli- 
grammes par m3 sont reproduits dans le tableau IV. 
TABLEAU IV (d’après hIAGLIoN!z, 1968) 
- 
Lac de Bodou.. . 
Lac dc Rombou. 
A Gtre de comparaison, nous reproduisons ici les caract,érist.iques chimiques en mé/l de 
quelques autres milieux A 0. IAatensis étudiés au Kenya, en Éthiopie et, au P&rou (d’aprbs WOOD, 
196Sj (t.ableau V et fig. 2). 
Ca" Na+ K+ cl- SO, co,+IIcoy 
LAC Elmentctita (Kenya). . . . , . . <0,2 411 9,8 146 45,8 ‘289 
Lac Rudolf (Krsnya). . . . . . . . (41 35 0,5 1:3,1 14 ?5 
Lac Nakuru (Krnya). . . . . . . < 0,2. 1652 33,6 ( 366 89,O 1440 
Lac Chiltu (Éthiopie). . . . . . . . . <0,2 53R 17,2 24 89,4 400 
Lac Aranguadi I Ethiopir). . . . . 0,3 07 ’ 8,l 21,7 ! O,7 51 
Lac Huacachina (P&rou). . . . . . . . 734 96,G 
I 
106 
On remarque, Ih aussi, la dominante des carbonates et bicarbonates de sodium ; les teneurs 
en ions Cl- sont toutefois proportionnellement plus élevées que dans les mares et lacs tchadiens. 
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Fig. 2. - Représentation graphique (d’après KUFFERATH, 1951) de la comp«sit.ion chimiclue mo~cnne des eaux 
des milieux à 0. platemis. 
1. Lac de Romùou, salinité l’j,5 $0 7. Lac, E1ment.eit.a 
2. Lac de. Rodou, salinite 40 ~(00 8. Lac Rndolf 
3. Ouadi de Liwn, salinite 29 O/“Cl 0. Lac Nalruru 
4. Mare de Latir, salinite 165 “/oo 10. Lac Chiltu 
5. Mare de Maou-Leyla, salinito 28 “/oo 11. Lac Arnnguadi. 
6. Lac Yoan 
1.3. Localisation des lacs et mares à 0. plaferzsis au Tchad. 
L’inventaire des milieux aquatiques à Spirulines n’a pas été effect,ué systématiquement 
jusqu’à présent. Nous ne disposons donc que d’observations faites à l’occasion d’une étude 
entreprise par la section d’Hydrobiologie de 1’O.R.S.T.O.X. sur le peuplement algal de plusieurs 
lacs et mares du Kanem. De plus, des eebant.illons de plancton ont été récoltés dans plusieurs 
lacs du nord du Tchad (LÉONARD, 19% - COBIP~RE, 1967) à la fin de l’année 1964. 
De ces différentes observat.ions, il ressort que 0. platensis peut etre trouvé en abondance 
dans certains lacs de la région d’ounianga Kébir (Lac Katam et lac Yoan par exemple) a ~~~~ km 
environ S vol d’oiseau au N. E. de Fort-Lamy. LÉONARD a pu, en décembre 19fj4, récolter dans 
c.es deux lacs CC une épaisse purée à S’. plafensis 1) (LÉONARD et COMPÈRE, 1967). CAPOT-REY 
(1961) parlant du lac Yoan, décrit (C une couche d’algues gluant.es se forme par endroit à la surface 
du lac H. Dans le Kanem (fig. 3), les 1ac.s p ermanents situés dans une bordure de quelques kilo- 
metses de large le long du lac. Tc.had forment des milieux favorables au développement de 
0. pl&n.yis (lac de Bodou par exemple). Il s’agit parfois simplement, de bras séparés du lac Tchad 
Calt. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol. (1971), V, 1, 53-72. 
F’ig. 3. - Rbpart.ition des diffërents milieux natrontks du Kanem : 1. Zone de lacs permanents a Spirulines ; 
2. Zone de mares temporaires à Spirulinw ; 3. Zone de lacs permanents oligohalins oil Osdatoria platemis est 
dM?11t.. 
-fJrOpreInent dit par un mouvement dunaire. Quelques-uns d’entre eux, toutefois, ne présent,ent 
pas la concentration en sels compat.ible avec le développement de c.ett.e espèce et sont envahies 
par des peuplemer& tr&s denses d’autres Cyanophycées (,-lnabamopsis armldii, Oscillatoria 
plattwsis var. milzor, etc.). 
Plus A l’intérieur des t,erres existe t,out un rkseau de mares temporaires installées dans des 
dépressions interdunaires. Ces mares qui peuvent. atteindre jusqu’& 61) hectares prkentent des 
pciriodes de pleine eau de durée très variable et peuvent être envahies par des peuplements très 
denses A Spirulines. 
Dans la partie c%entrale du sud Kanem existe toute une zone de lacs permanents. Dans un 
triangle dont- les sommets seraient la localité d’Ira, le lac de ïII»ylo et le quatrième lac. de Mombolo, 
les milieux ne présentent, pas une salinité suffisante et 0. pluferzsis est. absent. ou seulement en 
quant.ité insignifiant.e. Dans le centre du Kanem, le lac de Rombou, bien connu localement 
par le jardin du Sultan qui en occupe les rives, situé ti 10 km A l’ouest de Mao, est, ~111 lieu de 
rbcolte de Spirulines. Un autre lac représenté comme permanent sur les cartes, le lac Aouro situé 
plus A l’ouest, a 6té trouvé asséché lors d’une mission effectuée en juin 1968. Des prospections 
plus complètes dans les mares temporaires de la région de Mao, et un peu plus au Nord, de 
Ntiouna et Zigey, permettraient de savoir dans quelle mesure ces milieux sont susceptibles de 
donner naissance a de fort,es densités de Spirulines. 
Cd. C~.R.S.T.O.M., sdr. Uydrobiol. (1971), V, 1, 53-12. 
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2. CARACTÉRISTIQUES DES PEUPLEMEA~TS 
2.1. Densité. 
La principale caractéristique des peuplements a 0. platemis est la densitk considérable qu’ils 
peuvent at.teindre. Tous les auteurs qui ont. observé cles 1ac.s à Spirulines signalent la couleur 
verte et 1’aspec.t de (C soupe verte » présenté par ces lacs. Au Tchad, le disque de Secchi disparaît 
en général à quelques centimètres de la surfac.e dans ces milieux. D’après les observations effectuées 
à Ounianga Kéhir (LÉONARD, 1967) et dans le Kanem (ILTIY, 1969), le peuplement algal est réparti 
sur toute l’épaisseur de la couche d’eau. Mais les Spirulines récoltées et; cukivées en laboratoire 
dans leur eau d’origine s’amassent, en surface et forment une mince pellicule \-ert.e. Ce phénomène 
se produit aussi dans les cultures en milieu artificiel et permet. ainsi une récolte facile (VAN 
LANDEGHEM, 1969). Les processus de la montée en surface de l’algue, le rOle des vacuoles gazeuses 
et les facteurs qui interviennent dans leurs modific.ations sont encore mal connus. 
Au Tchad, les numérations ont été utilisées pour évaluer la densité des peuplemenk. Après 
dilut.ion des prélèvements, le nombre de filaments a été complé au microscope inversé type 
Utermohl. Les valeurs obtenues ont été converties en nombre de fi1ament.s par litre, puis, aprés 
estimation du volume moyen de celui-ci dans çhac.un des échantillons reweillis, en biomasse 
ou plus exactement en biovolume de Spirulines exprimé en microlitres par litre, un microlitre 
étant l’équivalent de 10” ~3 et correspondant sensiblement à 1 milligramme de Spirulines vivantes. 
Le volume moyen des filaments spiralés de 0. platemis est trPs variable. Il peut at,teindre 
38.500 ~3 dans certains échantillons du lac. de Rombou et à c.ertaines époques 2500 ~~Seulement 
dans des mares temporaires où les spirales se déroulent en partie et se fractionnent. Dans l’état 
de nos connaissances actuelles, aucune relation n’a été trouvée ent.re la t.aille des fi1ament.s et la 
salinité ou la densité du peuplement ; dans chaque lac permanent, la taille paraît peu varier 
aut.our d’une valeur moyenne caractéristique du lac ; la t,aille moyenne la plus élevée a été trouver 
dans le lac de Rombou. 
Les biomasses en Spirulines trouvées dans les différents milieux étudiés sont. les suivantes 
en microkes par lkre : 
1. LAC PERMANENTS (tableau VI). 
TABLEAU VI 
255 193 215 490 .^ _.^^ ^ ,.^ .^..,. I-7.- ,.n,\ Lac de Rombou. 140 Lac de Bodou.. . 
Ouadi de Liwa.. 
La densité moyenne pour l’ensemble des prélèvements effèctués en 67-68 est de 138 p.l/l 
pour le lac de Rombou, 779 $/l pour le lac de Bodou et 142 $/l pour l’ouadi de Liwa. Des 
pré1èvement.s occ,asionnels faits ces dernières années ont rnontxé les densiks suivantes : 
Rombou 
Rombou 
Rombou 
Rombou 
Bodou 
25-11-65 110,3 $/l 
1% 1-66 9,0 $/l 
SO- 4-66 853 $/l 
21- l-69 354,3 pl/l 
22- l-69 623,O $/l 
Cal~. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol. (1971). V, 1, 53-72. 
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?. I\IARES TEBIPORAIRES (tableau VII). 
D J 
1966 1967 ’ N A RI .J M Moyenne 
--- ---- 
hIare de Maou- 
Leyla.. . . . . . . 997 113x 312 
Dans des prGk=ment.s effectués occ,asionnellement dans quelques autres mares temporaires, 
rm a observb : 
- Mombolo. 2e mare. 25 2-67 1917 E”l/l 
- Mare de More. 9- 268 85,7 $/l 
- hiare d’Iseirom 23-12-M 1197 $/l 
- Mare d’keirom 21- 1-67 4329 PI/1 
Parmi les 1ac.s permanents, le lac. de Bodou dont les eaux ont. la plus forte concentration en 
sels (39 g/l en moyenne en 1X7), possède les peuplements les plus denses. Le lac de Rombou, 
moins natroné (18 g/l en moyenne en 1967) a des peuplements bien moins imporl,ants, les 
Spirulines étant absentes & certaines époque s de l’année. On peut, donc estimer grossièrement 
A 0,s gramme par litre la biomasse en Spirulines vivant.es dans les lacs permanents, étant entendu 
que ces estimations sont faites en pleine eau, en dehors du voisinage des bords où les Spirulines 
poussées par le vent peuvent s’accumuler en soupe épaisse. On a ainsi pu compt,er sur la rive 
reposée aux vents dominants des densités de 20 grammes de Spirulines vivant.es par I&re clans 
le lac. de B~CJU en décembre 1967. 
Dans les mares temporaires, les quantités sont plus faibles. Elles semblent varier avec, la 
durée de la période de pleine eau de la mare. Xinsi, la densité moyenne la plus forte a ét.é trouvk 
dans l’ouadi de Maou-Leyla qui reste en eau presque t.0ut.e l’année, alors que dans la mare de 
Lat.ir où la période en eau n’était que de yuatre mois en 19GG, 0. platemis n’est pas apparu 
(ILTIS, 1970). De trés fortes densités de Spirulines sont txouvées dans certaines mares (Iseirom 
le 21-l-67 par exemple) dans la pkriode qui préc.éde de peu leur asséchement ; il s’agit là de 
peuI~lements beaucoup moins denses qui ont étk concentrés par l’kvaporation rapide du milieu 
avant. que les processus d’auto-destruction n’interviennent.. 
2.2. Organismes coexistants. 
Si l’on filtre à l’aide d’un filet. à plancton l’eau de différents lacs présentant un peuplement 
trts dense à 0. platmsis, on s’apercoit que les quantitks de plancton oMenues par ce moyen sont 
de loin supérieures au poids de Spirulines estimé par comptage au microscope. hinsi, dans le 
lac de Bodou, à des ptkiodes où il n’existe, d’après les numérations ef’feclxées, que 0,s à 1 gramme 
de Spirulines pures, il n’est. pas rare de trouver par pesée de filtrat-s 2 à 3 grammes de plancton 
frais par litre. Ces valeurs elevées sont, dues surt-out. à la quant.ité d’eau assez importante qui rest,e 
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emprisonnée par effet de capillarité entre les spirales des algues et, par ailleurs, aux organismes 
étrangers qui se trouvent mêlés aux peuplements & 0. plafensis. Parmi ces derniers, on trouve 
’ tout, d’abord des algues : plus de cent espkes, variétés OLI formes ont été inventoriées dans ces 
milieux ; les plus fréquentes sont des Cyanophycbes : dnabaenopsis asnoldii, Oscillaforia plur. sp, 
une Diatomée, Anomoeoneis sphaerophora, une Chrysophycée : Sphaeroeca ~1). et des Pyrrophytes : 
Gymnodinium sp et CryPfol7loilas SI). Les Rotifères sont parfois abondants ; Brachionus dimidiafus 
est le plus fréquent, accompagné par Brachionus plicafilis et Hexarfhra jenkinae. Une sulfobaçtérie 
Lamprocysfis roseo persicina est très abondante dans le peuplement algal des lacs de Bodou 
et Rombou ; elle colore en violet les branchages immergés et a certaines époques, la vase humide 
des rives. Enfin un certain nombre de débris végétaux, des restes d’insectes (larves de moustiques 
et de chironomides) et des nématodes aquatiques se trouvent également. mêlés aux Spirulines. 
Au cours des numérations au microscope effectuées sur les échantillons récoltés dans le Kanem, 
nous avons trouvé les proportions suivant,es de 0. plafensis par rapport à l’ensemble du volume 
de plancton, bactéries et débris non compris (tableau VIII). 
TABLEAU VIII 
Lac Boùou.. . 
Lac Rombou. 
Mare Latir.. 
Mare Maou 
Leyla.. . . . . 
D 1 J 1 F 1 M 
lQ66ilQ67 I I 
/A/h11 J./ 3 
- 
1 
Durant les années précédentes, on a t.rouvé les valeurs suivantes dans le plancton de la mare 
de Latir (tableau IX). 
TABLEAU IX 
JJ A S 0 N D J F hI A M Moy. 
--P-P ~~~-I_~-~, 
k64-65......... 0 SO 21 % 67 % 1 ‘$(, 18 y; 33 7; 13 ~0 ‘2 yo 53 y/; 11 % 21,s 
1965-66......... 0 0 I % 29 % 76 % 57 y; 49 T(, 13 yo 18 :y, 36 y+, 23 l/o 27,3 
1966-67.. . . . , . . 0 0 0 0 0 
A titre indicatif, dans les mares OU des prélèvements occasionnels ont. Ité faits, les pourcen- 
tages de 0. plafensis sur l’ensemble du plancton, étaient les suivant.s : 
Mare de Moro 9- 2-68 38 o/. 
Mare de Mombolo (2e lac) 25- -2-67 95 yo 
Mare d’keirom 23-12-67 57 yf) 
Mare d’Iseirom 21- l-67 95 yo 
Ouadi Nord de Latir 14 l-65 0 7’0 
Ouadi Nord de Latir 13- 8-65 0 y’0 
Ouadi Nord de Latir 14 9-65 1 o/ /O 
On trouve donc les peuplements à Spirulines les plus purs dans les milieux suivants classés 
par ordre décroissant : les lacs permanents (Bodou et Rombou, le pourcentage de Spirulines 
étant plus élevé dans celui dont la salinité est la plus forte) les mares temporaires à longue période 
de pleine eau (Maou-Leyla et Latir 1965-66) et enfin les mares temporaires ayant une courte 
période de pleine eau. 
2.3. Vitesse de formation. 
Nous disposons R ce sujet. de fort. peu de données. Les peuplements denses A Spirulines sont,-ils 
le résultat, d’un lent développement, ou au conkaire d’un Quilibre dynamique entre produckion 
et. pertes? Quelle sera la vitesse de renouvellement aprPs une réc.olte importante dans ces milieux 
o1’1 subaist~eront les substances extra-cellulaires séc.rét&es par les algues du peuplement, récolt,é? 
Les seuls résultats connus à c.e jour ont été donnés par Woon (1968) d’apriis des travaux effectués 
sur le lac Aranguadi, un lac. de c.rat0re d’Éthiopie cont.enant un peuplement important Q 
0. pldemis ; la $roduc.tion d’oxygéne dans des flacons clairs a été comparée avec celle de flacons 
;jombres et. les variations nycthémérales de la teneur en oxygkne ont b,t,é mesurées B l’aide d’une 
cellule de Rlackereth. L’aut,eur signale les difikultks rencontrkes dans l’ut.ilisat.ion de la mét~bode 
des flac.ons par suite de l’effet de confinement qui est. considérable dans ces milieux A forte densité 
planct.onique : des inexact,itudes sont causées par la présence de bulles d’oxygkne sur les parois 
des flacons, méme avec des t.emps d’exposkion très faible, de l’ordre d’une demi-heure. La 
production net.te se sit.ue entre 7 et. 15 g C/rrP/jour. 
-Au Tchad, les essais effectués dans le lac de Bodou avec une cellule de biackereth n’ont 
jusqu’A présent, pas donné de résultats cohérents et une sérieuse adapt.at,ion des méthodes A ces 
milieux particuliers serait nécessaire. Nous pouvons donc seulement analyser la vitesse d’installation 
tirs Spirulines dans les milieux tt.udiés d’aprcs les estimations de la biomasse existant> à l’époque 
des difT6rents prélèvements. Encore faudra-t-il tenir compte, pour les milieux temporaires, des 
variations qui inkrviennent simultan6ment dans le volume d’eau des mares. Dans le t,ableau X 
sont report,és les renseignements c.oncernant. la vkesse d’installation d’un peuplement dans les 
diffPrents milieux ét,udiés. 
Tnr3m.4~ X 
Lieu AnnPis 
Biomasse 
en p!l 
Durée de format.ion Rendement. moyen 
rn jours en mg/Spir/jour/l 
Lac de Rombou ................. 1967 253 150 1,687 
Ouadi de Liwa .................. 1967 617 -252 2.,448 
Marr de Latir ................... 1961 226 62 3,645 
RIare de Latir ................... 1965 623 61 10,213 
Mare de hIaou-Leyla ............. 1967 345 69 5,00 
Dans le lac de Kombou, le peuplement A 0. platemis s’installe après un-, Pé;riode de cinq 
mois de densit.6 planatonique relativement. faible où les genres Oocysfis et Cr,@~monns ont 
dominé. a1 Liwa, la densité algale est toujours forte mais les proport,ions de Spirulines par rapport, 
aux autres algues sont très variables. Dans les mares temporaires, l’augmentation de la densité 
des Spirulines se fait corrélativement à une diminution du volume d’eau par évaporation. Malgré 
cela, on peut. est.imer que l’installation d’un peuplement dense s’effectue plus rapidement dans 
les mares temporaires que dans les lacs permanents. Dans ces derniers, le rendement journalier 
en Spirulines se sit.ue entre 1,5 et 2,5 milligrammes par litre. Il n’est. pas sûr que c.es valeurs soient 
du m8me ordre dans des peuplements se reformant, aprks une récolte importante, les substances 
libérées par le peuplement précédent étant. suscept.ibles d’enkaver, où d’accélérer, le développe- 
ment suivant. 
Ces connaissanc.es trés fragmentaires demanderaient donc que des études plus approfondies 
soient. poursCies sur ce sujet. 
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3. UTILISATION LOCrlLE 
C'est DANGEARD (1940) qui Ie premier signale ail Tchad l’ut.ilisation de la Spiruline pour 
l’alimentation humaine. Il mentionne l’existence d’algues séchees appelées tlih& (ou parfois 
0 douhé )>) achetées par le pharmac.ien des troupes coloniales Creaeh sur le marrh6 de Massakong 
(hlassakory 3). Ce produit est. composé, d’aprés la détermination faite par FHEhrY, tI',-l7~fh7~n.spi7~cz 
plnterzsis, ancien nom de 0. platemis. En 1959, BRANDILY dPrrit. le rkcolte drs Spirulines dans le 
lac de Rombou prés de Mao et la préparation des galettes &cl&s. Faube d’observations rrticros- 
topiques, il pense qu’il s’agit de Chlorelles. L,e ROIJVREUR (19@), dans une ~%udr sur les ethnies 
de la partie nord du Tchad, signale la récolte du dihk par les Iiadjidi, petit.e peuplade dispersée 
dans tout Ie Kanem et plus part.icuIièrement en borduw du Iac Tchad. Gcs algues sécht;es feraient 
l’objet. d’un important commerce vers le Nigeria et le Bahr el Ghazal. En mars 1963, des souches 
de S. platemis, déterminées par erreur sous le nom de Spimlirm mu.rimu, sont. ri:wltées A Rombou 
pour le compte de l’Institut Francais du Pétrole en vue d’essais de culture masskr en milieu 
artific.iel (ZARROUK, 1966). A la fin de l’année 1963, les ~lydrobio1ogic;i.r~ ‘de l’O.R.S.T.O.RI., 
installés B Fo&Lamy remarquent! ces galettes d’algues sur plusieurs marclk du Eianem et en 
dkt.erminent le princ.ipaI composant. Les observatio& sur le plancton d’une mare lemporaire .!I 
Spirulines Situ&e près de. Bol dans le sud Kanem débutent en juillet. 1964. X la fin de IA mèrne 
année, L~OIYARD (1966) de passage au Tchad, fait l’acquisition de clihb sur le marché de Fort-Larny, 
en récolte dans les lacs de la région d’ounianga Kébir et fait. procéder aux analyses de valeur 
alimentaire (LÉONARD et COMPÈRE, 1967). Depuis c.ette dat,e, 1~s ktudes concwnant. 0. plntrmis 
se sont poursuivies tant sur leur milieu biologique naixrel que sur leur eullure en milieu art.ifiçieI 
et leur valeur nutrkive. Des études cytologiques et cytochimiqurs ont, Bté entr@ses (i\IIRTY 
et BU~BON, 1970). Plusieurs communic.ations sur l’utilisation alimentaire de cet-k algue ont é.t.é 
prkent.Ges A une rtknion du Conseil Suédois pour la Recherc>he Xppliquk qui s’est. tenue & 
Stockholm en juin 1968. 
Ailleurs qu’au Kanem, I’utilisation de 0. plafer~sis dans I’alilrlenf-.al-.ion hunlainr n’a pas été 
observée bien que d’irnportanl,es quantités de Spirulines aient, btt? signalks dans diffërenla lac-s 
d’Afrique et d’knérique du Sud (RICH, 1932 - THOMASSON, 196iYl). Son utilisalion comme 
nourriture par les oiseaux, flamants et canards sauvages, a ét.é ren1arqué.e (JENWN, 1929 - 
LÉONARD, 1967). 
Autrefois, une esptce voisine, 0. mam’rna G servait d’appoint alimentaiw aux hahit.ants de 
Tenochtitlan, l’ac.tuelle Rlesko presque isolée alors au milieu des eaux Q ~pirulinr*s B (GARSON 
et al, 1969). 
Dans les lacs du Kanem, la récolt,e de 0. plafmris en vue de la confwtion de galetkrs de 
dihé s’effectue de la fason suivante : les Spirulines rJoUssf&s par les vents qui souff1e111 réguliihre- 
ment du nord-est durant la saison sèche (novembre k avril) et. du slld-ouwt durant la saison cles 
pluies (début juillet B fin septernbrej s’accumulent contre les ri\-rs exposbrs au \-rnt. Elles forment 
18 une soupe épaisse, presque une pite molle dont la densitk diminue A mesure que l’on s’islnipne 
de la rive. A la suite de prélèvements effectxés dans cette bordure, I,EoN 413~ (, 1968j C*ite les 
yuantitks d’algues séc.hées suivanl;es (1) : 40 grammes par litre dans la partie la plus f!paisse, 
I,6 grammes un peu plus au large et 0,5 gramme vers le crnt.re du lac. A la suite des renseignements 
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obtenus auprts des populations locale s, il n’a pas ét,é possible de savoir si la formation d’amas de 
Spirulinrs, et. par conséquent les récokes, avaient. lieu dans les lacs plus fréquemment a certaines 
périodes de l’année plutôt qu’a d’autres. Nous avons personnellement observé la récolte à Rombou 
aussi bien en décembre qu’en juin. D’après des observations faites sur les marchés locaux, il 
semble que le dihé soit abondant en debut d’année. Ce fait, est probablement dù a l’assèchement 
à cett.e bpoque de bon nombre de mares temporaires, la densité des algues se concentrant dans un 
volume d’eau de plus en plus faible facilitant les rtcoltes durant. la période qui prricede directement 
l’assec. Toutefois des observations plus précises sur l’ensemble de ce sujet seraient nécessaires. 
Pour la confeckion des galettes, les riverains weusent dans le sable sec voisin des berges 
une serie de petites dépressions peu profondes de 50 a 90 cm de dian&re dans lesquelles ils 
déversent. la 1Gt.e verte prélevée dans le lac a l’aide d’un seau ou d’une calebasse. Ils égalisent à 
la main la surface exposee au soleil et après quelques instants, tracent avec le doigt un quadrillage 
assez grossier qui leur permettra de fractionner la galette une fois sèche. L’eau qui restait incluse 
dans la pât.e s’infiltre dans le sable et. au bout. de quelque temps, la surface de la galetke clesséc.hée 
présente en général la teinte bleu-vert. caractéristique des Cyanophycées. Elle est alors retirée 
du sable et fragmentbe en un certain nombre de carrés de 10 centimétres de coté environ sur un 
a deux c.entirnètres d’épaisseur. Ces morceaux sont exposés au soleil pour un complément de 
skhage sur une natte ou des herbes coupées. dur les marchés, le dihé est vendu par petits tas 
sous forme de morceaux bleu-vert sans forme définie, les carrés qui exist,aient au départ. se 
fragmentant en cours de transport. Des grains de sables provenant du sechage adherent le plus 
souvent, a la partie inférieure du produit. Out,re ceux-ci, LUI certain nombre d’impuretés exist,ent 
dans le dihé. Comme on l’a vu plus haut, du zooplanct.on, d’autres espèces d’algues, des débris 
divers se trouvent, melés aux peuplements à Spirulines les plus denses. LÉONARD et COMPÈRE 
(1967) signalent. des impuret,és (algues, débris d’inse&s) dans quelques galettes étudiées. Il 
serait intéressant de savoir dans quelle mesure ces élements Etrangers peuvent, altérer les qualités 
nutritives du produit.. Il aonvienclrait aussi de connaitre dans quelles proportkons les organismes 
qui sont melés a 0. platemis dans le milieu se trouvent dans la pâte récoltée au bord pour la 
préparat.ion du dihé. II est fort. possible que les Spirulines étant. poussées par le vent, le long des 
rives apres montée en surface, une part des organismes étrangers ne soit pas entraînée dans ces 
mouvements et reste au centre du lac ou de la mare tandis que les dpirulines s’accumulent, sur 
le bord. 
Nous avons trouvé des Spirulines séchées sur les marchés de Mao, Ngouri, Njigidada, 
Dibinintchi et. hlassakory, et trés rarement: a Rol, mais il n’y a pas eu de prospection systématique 
dans tout. le Kanem. Nous avons constaté l’absence de ce produit sur les marchés de Ngarangou, 
Baga Sola et I,isva. Le lac de Bodou situé prts de c,ette derniére localite n’est pas exploité malgré 
la densité in1portanL.e de son peuplement. Q 0. platemis. 4u nord du lac Tc.had, la Spiruline 
séchée n’a pas étb t.rouvée sur le marché de Nguiqmi au Niger. A Fort-Larny, on trouve du dihé 
en petite quant.ité au marché du chàkau d’eau et depuis 1968 dans le magasin de la Société 
Nationale de Comn1erc.e du Tchad (Sonacotj. Les Spirulines des lacs de la région d’ounianga 
Iitbir n’étant. pas récOltées (LÉONArW, 1967), l’utilisation de cette algue pour l’alimentation 
paraît. donc limitée a la partie orient,ale du Sud Manem. Elle n’entre pour l’instant. dans les 
habitudes alimentaires que d’une fraction tri% réduik de la ~JopUhhIl khadienne. 
En ce qui concerne leur mode d’utilisation dans l’alimentation, les Spirulines entrent dans 
la. confection d’une sauce qui accompagne la boule de mil ou de blé kaditionnelle. Les morceaux 
de dihé sont pilés dans un mortier et la poudre obtenue est versée dans un récipient, d’eau et. mise 
a cuire. Ensuite, le liquide obtenu est, mélangé a des tomates, des oignons, du gombo et. du piment 
pour former une sauce vert-clair. En cours tic confection. les grains de sable adhérant au dihé 
restent au fond du mortier ou du récipient. de cuisson et. sont ainsi éliminés. Les Spirulines séchées 
sont. donc utilisées comme c.ondiment et les quant.&& consommées durant, un repas par une 
personne sont. finalement. assez réduites (de l’ordre de 10 à 20 grammes’?). 
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La valeur aliment,aire du dihé est apparue très élevke lors des analyses chimiques effectuées. 
Les résultats des analyses faites par le laboratoire inter-c.ommunal de chimie et de bactériologie 
& Bruxelles sur les Spirulines séchées provenant, du marché de Fort-Lamy (no 3814) et du lac 
Yoan (no 3832) a Ounianga Kébir sont. les suivants (LÉONARD et COMPÈRE, 1967) (tableau XI). 
TABLEAU XI 
- 
% du produit. brut 
y/0 dc la matihe sbche moins les cendres 
insolubles dans HCI. 
Échantillon no ’ 3811 3832 
Ï 
1 
3814 3832 
Humidité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,17 lO,6 - - 
Ccndres moins les cendres insolubles 
dans HCl......................... 8,68 17,o‘i 13,Y 17,96 
Mat&es prasses.. . . . . . . . . . . . . . 3,Yl 4,62 5,o-I 5,18 
Mat&es azottes (f. 6,25). . . . . . . 32,3 39,7 49 85,43 y; 4&51 i 88,35 10 
N volat.il en NH,. . . . . . . . . . 
2 
O,12 
I - 0,18 - 
Hydrates de carbone totaux aprPs 
hydrolyse (en glucose). . . . . . 10,s 18,5 
\ 16,41 : 20,7 ) 
Cellulose (Belluci). . . . . . . . . . . . . . O,5 O,23 O,7 0,25 
Cendres insolubles dans HC1 (sable). 26,0 0,‘2 - I - 
Alcalinité des cendres, en Na,CO,. . . . . 4,99 5,7 7,58 64 
Chlorures, en NaCl.. . . . . . . . . . . . . . 1,15 493 1,56 4,T 
Pouvoir calorifique.. . . . . . . . . . , 2068 cal/kg 27-M cal/kg 3141 cal& 1 
3365 cal/kg 
Les pourcentages de matiéres azotées représentent presque exclusivement. des protéines. 
Les acides aminés suivants ont ét,é mis en évidence : leucine, isoleucine, valine, acide glutamique, 
alanine, glycine, lysine et arginine. 
Ues analyses détaillées (CLÉMENT, GIDDEY et MENZI, 1967) ont kté effect;uées ur des algues 
séchées provenant de cultures en milieu artificiel faites par l’Institut Francais du Pétrole h partir 
de souches tc.hadiennes. Ce matériel contenait en pourcentage de matike sPc.he, 62 yo de protéines, 
18 a 20 ‘$& de glucides, 2 à 3 oh de lipides et des sels minkraux. Les vitamines A, B,, B,, B,, BIZ, 
C y ont été mises en évidence. 
L’analyse a montré la présence et les quanti% d’acides aminés suivantes pour 100 grammes 
de proléines : 
Isoleucine. . . . . . . . . ci,03 g Total acides aminés soufrés. . . . 1,80 g 
Leucine.. . . . . . . . . . 8,02 g Methionine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,37 g 
Lysine. . . . . . . . . . . . 4,59 g Thréonine.. . . . . . . . . . . . . . . . . . , 4,56 g 
Phenylalanine. . . . . 4,97 g Tryptophane.. . . . . . . . . . . . . . . . 1,40 g 
Tyrosine.. . . . . . . . . 3,95 g Valine. . . . . . . . , . . , . . , . . . . . . . . ii,49 g 
Des dosages effectués par le laboratoire de Recherches Biochimiques du Pharo à Marseille 
(GARSON, MAIGROT, BUSSON, 1969) sur des Spirulines cultivées ont donné les résultats suivants 
(moyenne de 3 dosages) en pourcentage de mat,ière séche : 
- Humidité : 10 oh environ. 
- Azote p. 100 : 10,35. 
--- Protéines u brutes )) p. 100 (N x6,25) : 64,7. 
- Acides aminés exprimés par rapport à N = 16, p. 100 : 
Acide aspartique. . . . . . . 9,8 Isoleucine.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,9 
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Threoninr . . . . . . . . . . . . 6,O Leucine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,2 
Serine. . . . . . . . . . . . . . . $1 Tyrosine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,9 
Acide glurnatique.. . . . . 15,5 Phenylalanine. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,O 
Proline. . . . . . . . . . . . . . . . 4,O Lysine.. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,9 
Glycine. . . . . . . . . . . . . . . $1 Histidine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,6 
Alanine . . . . . . . . . . . . . . . 8,O Arginine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,2 
l/iL Cystine. . . . . . . . . . . . 0,7 Tryptophane.. . . . . . . . . . , . . . . . . . 0,s 
Valine. . . . . . , . . . . . . . . . 6,3 Acide a (y.’ diaminopimélique, . . . . O,7 
Méthionine.. . . . . . . . . . . 23 
Enfin, la sec.tion Nutrition de 1’O.R.S.T.O.M. à Yaoundé (Cameroun) a pratiqué en 1969 
des analyses sur un éc.hant.illon de dihé provenant d’un magasin de ForbLamy. Les valeurs 
donnees dans le tableau zXII représentent la moyenne de quatre analyses, les valeurs extrémes 
ét,ant indiquk entre parentheses. 
TABLEAU XII 
Composition chimique globale du dihe de la Sonacot à Fort-Lamy (Tchad) 
Humidit.6 (g). ................... 
Prottkes (g). ................... 
Lipides (g). ..................... 
Cendres (g). ..................... 
Cendres sans insoluble chlorhydri. 
que (g). ........................ 
Glucides par dii’ference ............ 
Diverses formes d’azote 
Azote total ...................... 
Azote non protidique (g). ......... 
Azote protidique (g). ............. 
Az0t.e volatil t.otal (mg). .......... 
Azote trimethylaminé (mg). ....... 
Composifion chimique minérale 
Chlorures (exprimes en g de Nacl). . 
Insoluble chlorhydrique (g). ....... 
Calcium (mg). ................... 
Phosphore (mg). ................. 
Fer(mg) ....................... 
T 
1 
. 
‘our 100 S de produi 
tel quel 
- 
t 
I 
-- 
14,9 
(7,4-25,4) 
28,3 
(21,6-a3.5,7) 
, 
(O~lg3) 
36,7 
(32,P-3Q,4) 
0 0 
33,3 48,l 
(28,9-42,Sj (43,s55,O) 
(o,11%,8j (0,:13>6) 
43,l 17,7 
(3Q,O-51,3) (13,0-22,0) 
10,1 12,2 17,7 
(8,4-14,2) (9,1-17,l) (13,0-22,O) 
19,3 22,â 32,s 
4,53 
(3,46-5,71) 
1,15 
(0,85-1,23) 
3,38 
- 
<:8-100> 
070 
(0681 0)
&,3' 
(18,6-30,8) 
260 
(80-420) 
460 
(430-500) 
77,l 
(37,8-128,Q) 
‘our 100 g de rnatier 
seche, insoluble 
chlorhydrique inclus 
5,32 7,70 
(4,63-6,84) (7,00-X,80) 
1,35 1,Q6 
(1,14-1,38) (1,82-2,lO) 
3,97 5,74 
- - 
($34) (2787214) 
o,o 0,o 
30,Q 
(22,3-37,6) 
300 
(100-460) 
550 
(470-630) 
90,6 
(50,6-143,8) 
- 
eI ‘our 100 g de mat.& 
sèche, insoluble 
chlorhydrique exclus 
- 
400 
(160-650) 
790 
(660-1010) 
131,2 
(81,1-219,3) 
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Pour 100 g de produit. 
Pour 100 g do matiPre Pour 100 g de maticre 
te1 quel 
scche, insoluble scche, insoluble 
chlorhydrique inclus chlorhydrique exclus 
Composition en vilamines 
Thiamine ou vit. B, (mg). . . . . . . . . 
Riboflavine ou vit,. B, (mg). . . . . . 
Niacinc OLI vit.. PP (mg). . . . . . . . . . 
Acide ascorbique ou vit. C, (mg).... 
0,053 0,063 0,091 
1,04 1,22 1,76 
(0,66-1,33) (0,89-1,4X) (1,43-2,26) 
(3fzQq 
5,3 
(4,5-711) (6,*x3,9) 
(8,1Yl,9) 
On peut considérer que 50 oh du poids de matiére sèc.he est composé de protéines ; les 
analyses montrent m&me, pour des Spirulines cultivées en milieu artific.ieI, des pourcentages 
supérieurs (CLÉMENT et a[., 1967 - GOUTERS, 1969 - GARSON, MAIGROT, BUSSON, 1969). Ces 
derniers sont& dus au fait qu’il s’agit de materiel obtenu en culture pure‘? La présence d’orga- 
nismes étrangers (algues, bactéries, débris) dans le dihé récolté: au Tchad peut-elle nuire à la 
qualité nutritive du proclult ’ ? La aussi, les connaissances actuelles sont à peu près inexistantes. 
Enfin, les observat*ions au microscope des prélèvements effectués ont permis d’invent,orier 
des formes voisines d’0. platemis. La variété miner (RICH, 1932) de cette espèce a été déterminée 
dans des milieux un peu moins concentrés (Lac de Djikare, près de Liwa par exemple) que ceux 
où se développe l’espèce-type. Cette algue forme également des peuplements très denses et des 
amas le long des rives ; éventuellement, ses qualités nutritives pourraient ètre analysées et 
comparées avec celles de 0. platemis. ~VOUS n’avons aussi aucun renseignement sur Anabaenopsis 
arnoldii qui se trouve parfois mêlé aux Spirulines en proportions importantes alors que certaines 
especes d’un genre très voisin, Anabuena, sont considérées comme toxiques. 
CONCLUSIONS 
Au Tc.had, Oscillatoria platensis se développe dans les eaux stagnantes riches en carbonates 
et bicarbonat,es de sodium et à pH élevé. C’est une algue thermophile, a la fois halophile et 
euryhaline. Elle forme des peuplements tres denses et, dans la partie sud-est du I<anem, les 
Spirulines accumulées le long des rives sont récoltées, séchées au soleil et utilisées dans l’alimen- 
tation humaine par une partie de la population. La teneur en protéines de ce produit est élevée. 
D’après les numérations et les estimations de volume effectuées au microsc~ope, des densités 
de 0,5 à 1 ml de Spiruline pure par litre existent dans les lacs natronés. 
A l’intérieur des limites de tolérance de salinité de c.ette espece, les lacs ayant les eaux les 
plus riches en sels possedent les peuplements les plus denses et les plus purs. Un peuplement dense 
installé depuis longtemps dans un lac peut parfois disparait,re durant plusieurs mois. Dans les 
mares l,emporaires, cette Cyanophycée apparaît et peut atteindre une forte densité si la période 
en eau est suffisamment longue (3 mois minimum) ; t,outefois la proportion d’organismes étrangers 
dans le peuplement à Spirulines y est en général plus forte que dans les lacs permanents. 
De nombreuses études sont encore nécessaires en vue de la connaissance de la biologie de 
cette algue bleue, en partic.ulier les facteurs influant sur sa multiplication en milieu naturel, et 
l’amélioration des qualités nutritives du produit qui en est issu. D’autre part la production 
réelle et potentielle du Tchad devra &tre estimée. Les essais de développement de la production 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Hq’drobiol. (1971). 8, 1, 53-12. 
d’algues si:chPea et. Ira quest,ions de commercialisation devronl étrr étlrdiées en fonckion du 
cous-oc-JuiperrlPrit ac.tuel des régions productrif~es. Enfin, la consommation de ce produit riche en 
protéines ne pourra se répandre que par son adaptation aux gcuXs et. aus habit-udes aliment,aires 
d’un plus grand nombre d’ethnies. 
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